
– Lugdivine –

Sportive de haut niveau en natation synchronisée, Lugdivine n’a 
pas seulement été jugée sur ses performances. Victime de réflexions 

sur ses formes, elle s’est enfermée dans des troubles du comportement 
alimentaire. Une spirale infernale dont elle s’est sortie en nageant 
à contre-courant de son addiction à la nourriture. Jamais dans le 

combat contre son corps, c’est en apprenant à l’aimer grâce au Pilates 
qu’elle a retrouvé la paix avec elle-même pour mieux aider les autres.

Par Faustine Bollaert  
PHOTOS : CHRISTOPHE LARTIGE

je me suis réapproprié 
mon corps grâce au Pilates »  

« Ancienne boulimique, 

témoignage

21

JA
N

V
IE

R
-M

A
R

S
 2

0
23

20

Grand

JA
N

V
IE

R
-M

A
R

S
 2

0
23



Lugdivine a bouleversé ma vie. Et comme ce 
magazine est un lien précieux d’échange entre 
nous, vous la présenter s’est imposé comme 

une évidence. Celle que vous découvrez à mes 
côtés sur ces photos est comme nous toutes : 
souvent complexée, souvent envahie de doutes, 
souvent noyée dans un quotidien aussi passionnant 
qu’harassant, entre ses deux jeunes enfants, son 
homme et son vélo sur lequel elle parcourt Paris en 
écoutant des podcasts en tout genre pour se nourrir 
des autres, de leurs réflexions philosophiques ou 
holistiques, pour écouter des conférenciers, s’inspirer 
de destins, des changements de vie… et mieux nous 
les transmettre ensuite. Car la grande différence 
entre cette boule d’énergie de 45 ans et nous toutes, 

c’est qu’elle possède aujourd’hui les clés. Les clés 
pour se sentir profondément en paix avec elle-même, 
pour se réconcilier avec son corps et se faire du bien 
chaque jour. 

« COMME DROGUÉE À LA NOURRITURE »
Tout n’a pas toujours été simple pour cette 
ancienne championne de natation synchronisée, qui 
a longtemps souffert de troubles du comportement 
alimentaire. Mal dans sa peau, sujette aux réflexions 
sur ses formes dans le milieu sportif, Lugdivine a été 
boulimique. « J’étais comme droguée, se rappelle-
t-elle. Pour d’autres c’est la cigarette, l’alcool ou 
la drogue, moi c’était la nourriture. Et le problème 
c’est que pour rester en vie, on n’a pas le choix de 
manger ou non. On ne peut pas se sevrer de cette 
addiction. » Pendant 20 ans, le quotidien de Lugdivine 
est rythmé par ses crises de boulimie. Pleine de 
honte et de détresse, la jeune femme se fait vomir, 
parfois plusieurs fois par jour, pour se promettre juste 
après, comme pour se culpabiliser encore plus, de 
ne jamais recommencer. « J’ingurgitais des aliments 
réconfortants pour remplir ce vide que je ressentais 
au fond de moi, comme des rituels de remplissage 
en secret. Après chaque crise, je retrouvais la paix, 
un peu de calme : mon anxiété disparaissait aussitôt, 
comme anesthésiée. Mais ça ne durait pas. »

J’ingurgitais des 
aliments réconfortants 
pour remplir ce vide que 
je ressentais au fond de 
moi, comme des rituels de 

remplissage en secret. 

DES PETITS CAILLOUX SUR SON CHEMIN 
DE RÉSILIENCE
Pourtant la jeune maman, angoissée à l’idée de 
transmettre son rapport toxique à l’alimentation 
à ses deux enfants, va doucement commencer 
sa quête. Des petits cailloux sur son chemin de 
résilience. Elle multiplie les rencontres, médite, 
s’initie au yoga et se passionne pour les thérapies 
cognitives comportementales. « Je suis aussi allée 
voir des psys, des diététiciennes et nutritionnistes 
à la mode… on restait beaucoup trop à la surface, 
à traiter mes larmes, pas les causes de ce chagrin. » 
Parmi ces spécialistes toutefois, une ostéopathe 
l’invite à découvrir le Pilates. Et c’est la révélation. 
Cette discipline, basée sur le renforcement des 

muscles profonds et qui exige donc une grande 
concentration, oblige la jeune femme à s’ancrer dans 
le temps présent, à écouter son corps en conscience. 
Travailler sur sa posture, sa respiration et son dos lui 
offre une liberté qu’elle avait négligée. « Pour tenter 
de réparer ma façon de penser et de m’aimer, je suis 
repassée par le corps : s’il se sentait bien, alors ma 
tête serait bien. Le corps ne ment jamais », explique- 
t-elle en souriant.

NOTRE CORPS EST LA CLÉ DE NOTRE BIEN-ÊTRE
Cela paraît tout simple comme ça, mais c’est 
exactement ce que j’ai intégré grâce à « Ludi », comme 
tout le monde l’appelle. Notre corps est la clé de 
notre bien-être. Il est le tremplin de tout le reste. 

témoignage

JA
N

V
IE

R
-M

A
R

S
 2

0
23

23

JA
N

V
IE

R
-M

A
R

S
 2

0
23

22

Grand



Unique allié de confiance, il ne nous trahira pas si 
on sait l’écouter. Stop aux pratiques violentes où l’on 
doit mener un « combat » contre lui, même dans le 
vocabulaire utilisé. Grâce à Lugdivine et ses multiples 
enseignements, quand je m’allonge sur mon tapis, 
je me concentre sur moi et j’oublie tout le reste.

COURS GRATUITS, RETRAITES ET LONGS DÎNERS…
À cette époque de sa vie, Lugdivine tient une 
franchise de glace italienne (une précision ironique 
dont je me régale dans son parcours atypique). Mais 
elle sent qu’elle est arrivée au bout de cette ambition. 
Alors tranquillement, après avoir suivi une formation 
de Pilates, elle découvre le bonheur d’enseigner à des 
particuliers. Nous sommes le dimanche 15 mars 2020 
à 19 heures, veille de confinement : Lugdivine, un peu 
fébrile, propose son premier cours sur Zoom. Et ce 
qu’elle a appris et compris, elle décide de le partager 
et en tire une joie profonde. « J’avais simplement 
envie que les gens bougent avec moi, dans tous 
les sens du terme. » Profondément altruiste, la 
coach offre ses cours tous les matins pendant des 
mois, pour nous prendre par la main et nous aider 
pendant cette période compliquée. Remplie par la 
reconnaissance de ses fidèles, elle décide d’en faire 
son métier. En France et à l’étranger, elle organise des 
« escapades », sortes de retraites pendant lesquelles, 
entre ses cours de Pilates, elle transmet ses mantras, 
ses réflexions, médite et provoque des rencontres 
vertueuses entre des femmes de tous les horizons 
qu’elle réunit autour de longs dîners. Elle les fait 
danser et rire…

On n’a pas besoin de 
contrôler le monde qui 

nous entoure… Pas besoin 
de devenir une meilleure 

version de soi-même comme 
on l’entend partout ou de 
changer quoi que ce soit.

DES MESSAGES SOLIDAIRES ET BIENVEILLANTS
Presqu’un an après le confinement, le 28 février 2021, 
sur Instagram, elle choisit à son tour de se livrer sur 
ses liens si compliqués avec la nourriture. Elle assume 
une photo d’elle qui ne dissimule pas ses défauts 
et raconte son histoire. Elle reçoit des centaines 
de messages solidaires et bienveillants. « On n’a 
pas besoin de contrôler le monde qui nous entoure… 
Pas besoin de devenir une meilleure version de soi-
même comme on l’entend partout ou de changer quoi 
que ce soit. Pensez plutôt que chaque instant peut 
devenir une source de plénitude ! On essaie ? »
On essaie… et on y arrive. En chutant parfois, comme 
toi Ludi encore. C’est pour ça qu’on se reconnaît 
en toi. Alors comme toutes celles qui te suivent et 
que tu inspires, je te dis merci Ludi ! 
Suivez Lugdivine sur Instagram : @ludipilates

TROUBLES DES CONDUITES 
ALIMENTAIRES : NE PAS 
ATTENDRE POUR AGIR

La boulimie fait partie des nombreux troubles des 
conduites alimentaires (TCA), au même titre que l’ano-
rexie par exemple. On distingue d’ailleurs la boulimie 
de l’hyperphagie boulimique. Chez cette dernière, l’in-
gestion d’aliments en quantité excessive et de manière 
compulsive n’est pas associée au fait de se faire vomir 
ou de prendre des laxatifs. Ainsi, elle entraîne le plus 
souvent une obésité. En revanche, dans la boulimie 
sans comportement compensatoire, le fait que les per-
sonnes conservent leur poids normal et dissimulent 
leurs crises rend le diagnostic difficile. Les TCA touchent 
900 000 personnes en France, selon l’estimation de la 
Fédération française anorexie boulimie (FFAB), princi-
palement des femmes aux périodes de l’enfance et de 
l’adolescence – sauf pour l’hyperphagie boulimique, qui 
concerne autant les femmes que les hommes et appa-
raît plutôt à l’âge adulte. La prévention et le dépistage 
précoce sont donc essentiels. Les causes sont com-
plexes et multifactorielles et le suivi des patients se doit 
d’être pluridisciplinaire (médecin traitant, psychologue, 
psychiatre, diététicien, pédiatre…). 
Une ligne téléphonique « Anorexie Boulimie, 
Info écoute » (0 810 037 037) a été mise en place 
quatre jours par semaine, de 16 heures à 18 heures. 
Des médecins, des associations et des spécialistes 
sont à votre disposition pour répondre à toutes 
vos questions sur les TCA. Plus d’infos sur ffab.fr.
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